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Lucius, 73 ans, vit seul et modestement. Un jour, 
il fait la connaissance de Lahire qui lui propose 
d'améliorer son maigre quotidien en participant à 
des combats de boxe clandestins. Par nécessité 
et parce qu’il sait que ses jours sont comptés, 
Lucius accepte la proposition. Fasciné par cet 
univers, il prend goût à cette nouvelle existence. 
CetteCette étrange expérience va complètement 
bouleverser sa vie, sous les yeux de Mona, la 
seule personne dont il est proche…

SYNOPSIS



Les combats clandestins entre personnes 
âgées existent-ils vraiment ou sont-ils sortis 
de votre imagination ?
Je ne pense pas qu’ils existent… aujourd’hui ! 
À travers ces combats imaginaires, je veux 
montrermontrer que le fait qu’on ne permette pas aux 
personnes âgées d’avoir accès à une fin de vie 
décente, serait l’ultime dérive. Ici, elle est 
montrée à travers l’organisation mafieuse de 
combats de « vieux ». Cette éventualité me 
paraît tellement probable qu’elle pourrait faire la 
Une des journaux, un jour prochain.

PourquoiPourquoi avez-vous fait ce film ? Pour parler 
du « naufrage » de la vieillesse ? Pour 
évoquer ce scandale de combats entre 
personnes âgées ? Pour parler du cynisme 
de certains qui se font de l’argent sur le dos 
de gens en détresse psychologique et 
physique ?
CeCe film ne propose qu’un constat, un regard 
extérieur sur le dysfonctionnement d’un pays 
vieillissant. C’est d’autant plus fascinant pour 
moi, qui suis chinois.

Vous êtes jeune. N’avez-vous pas eu peur 
d’évoquer la vieillesse ?
CelaCela ne me dérange pas d’avoir une réflexion 
sur ce sujet mais comme tout le monde, c’est un 
sujet qui fait peur.

Vos dialogues sont crus, terribles même en 
ce qui concerne les personnes âgées… 
Sont-ils sortis de la réalité ?
LeLe film est l’adaptation du roman À Nos Pères 
de Tarik Noui. La plupart des dialogues étaient 
dans le livre. J’avoue aussi que je ne voulais pas 
être gentil dans ce film… cru. 

Pourquoi avez-vous choisi Gérard Darmon 
pour être le héros de votre film ?
SonSon physique, son vécu, puis son regard sur la 
vie et sur la solitude correspondait à ce que je 
recherchais pour incarner le rôle de Lucius. Il a 
une gravité qui était, pour moi, parfaite.

Quel a été votre parcours ?  
Je suis arrivé en France en 2003. J’ai fait mes 
études dans une école de cinéma à Paris, où j’ai 
réalisé plusieurs courts-métrages. Ensuite, je 
suis parti en Chine pour des tournages en tant 
que chef opérateur. Là-bas, j’ai aussi réalisé 
desdes films publicitaires. En 2016, j’ai décidé de 
réaliser Vous Êtes Jeunes, Vous Êtes Beaux.

D’où vous est venue l’idée de ce film ?
En 2003, la canicule a fait environ 20 000 morts 
parmi les personnes âgées qui, pour la plupart, 
vivaient dans l’isolement. J’ai été choqué parce 
que, dans la culture chinoise, on s’occupe 
desdes personnes âgées qui souvent, vivent à 
la maison, avec nous, en tout cas pour la 
génération de mes parents. J’avais du mal à 
imaginer comment on pouvait les laisser seuls. 
Depuis ce moment-là, j’ai eu envie de faire un 
film sur la solitude des personnes âgées.

FRANCHIN DON

INTERVIEW DU RÉALISATEUR



Heureusement, j’ai une super équipe, et on a 
réussi à toutes les tourner… en trois jours.

Est-ce difficile, quand on tourne son premier 
long-métrage de diriger des comédiens stars ?
Non, je n’ai pas eu de difficultés. Ce sont tous de 
vrais professionnels et ils ont compris leurs 
personnages dès le début. On a beaucoup 
discutédiscuté pendant la préparation du film, donc 
c’était très agréable de travailler avec eux sur le 
plateau. 

Il y a un travail incroyable sur la photo. 
Comment avez-vous collaboré avec votre 
directeur de la photographie ?
C’estC’est la deuxième fois que je travaille avec 
David Merlin-Duffey. Auparavant, c’était sur le 
tournage d’une publicité et on s’était déjà très 
bien entendu. Sur ce film, et dès la lecture du 
scénario, on parlait de l’ambiance de l’histoire. 
On a vraiment la même vision et la même 
sensibilité sur la lumière, le cadrage et le 
mouvementmouvement de caméra. Ce qui fait que sur le 
plateau, tout s’enchaînait comme prévu… C’est 
vraiment un plaisir de travailler avec lui.

A qui s’adresse votre film ? Espérez-vous 
qu’il change le regard des gens sur la 
vieillesse ?
CeCe film s’adresse à tout le monde parce qu’on 
va tous vieillir. S’il peut amener à se poser des 
questions, à réfléchir sur ce sujet important, 
alors c’est gagné.

Quels sont vos projets ?
EnEn ce moment, je suis en écriture de mes deux 
prochains films. Un traitera des immigrants 
chinois en France, tiré de mon histoire person-
nelle. L’autre sera un thriller, co-écrit avec Tarik 
Noui, l’auteur avec qui j’ai collaboré pour Vous 
Êtes Jeunes, Vous Êtes Beaux.

Pourquoi Josiane Balasko dans le rôle de sa 
compagne ? 
Mona est une femme simple, familière et 
innocente.innocente. Josiane est une figure populaire qui 
rassure et pour qui on a tous de l’empathie. 
Cette image correspond tout à fait à celle du 
personnage du film. De plus, je trouve que c’est 
une comédienne qui est magnifique à 
contre-emploi, comme par exemple dans Trop 
Belle Pour Toi de Bertrand Blier.

PourquoiPourquoi Victor Belmondo dans le rôle 
d’Alexandre ?
Il fallait pour le rôle d’Alexandre, un acteur 
souriant et avenant. Cela permettait de casser 
l’image de la petite frappe teigneuse qu’il 
interprète dans le film.

Autre surprise de le cast, Denis Lavant.
Oui,Oui, c’est un grand acteur. Sa singularité est 
parfaite pour le rôle de ce M. Loyal déluré et 
inquiétant à la fois. Il y a aussi Patrick Bouchitey, 
une très belle surprise. Je ne m’attendais pas 
un casting comme ça pour mon premier film. 
C’était vraiment génial de travailler avec ces 
grands acteurs.

VVotre façon de filmer les corps est directe, 
sans fard. A-t-elle été acceptée facilement 
par les acteurs ?
AuAu début du développement du film, j’avais fait 
un mood-board assez descriptif avec les photos 
des personnages, leurs corps et les ambiances. 
Donc, je pense que les acteurs avaient compris 
le message très tôt !

Quelles ont été pour vous les scènes les 
plus difficiles à tourner ?
LesLes scènes de combats. Quelle galère ! C’était 
ma première fois et surtout, nous étions en 
plein d’hiver, avec des personnes âgées... 



Le fait de savoir que Josiane Balasko 
jouerait votre compagne et que vous auriez 
Denis Lavant comme partenaire a-t-il influé 
sur votre décision d’accepter le film ?
J’avais envie de connaître Josiane Balasko 
avec qui je n’avais jamais travaillé. Je 
souhaitaissouhaitais qu’elle accepte ce rôle. Elle l’a fait 
avec beaucoup d’humilité et de simplicité, 
comme elle est au naturel. Cela a été une 
belle façon de se rencontrer. Comme avec les 
autres partenaires avec qui je n’avais 
égalementégalement jamais tourné : Patrick Bouchitey, 
Denis Lavant ou encore, Victor Belmondo. On 
a tous tourné le même film, la même histoire. 
On était tous dans le même « mood ». 

C’est le premier long-métrage de Franchin 
Don. Comment vous a-t-il dirigé ?
C’estC’est quelqu’un qui connaît son sujet. Il sait 
exactement ce qu’il veut. Il n’est pas non plus 
fermé à quelques propositions. Il m’est arrivé 
de proposer des choses qu’il acceptait. Le 
tournage s’est fait étape par étape. J’avais 
déjà vu son travail en tant que photographe. 
C’est un homme d’images, de lumières.

QuellesQuelles ont été pour vous les scènes les 
plus éprouvantes à tourner ? 
Les scènes de combat ont été nombreuses. 
On en a tourné plus que ce l’on en voit 
à l’écran. Le tournage, qui a été un peu 
Rock’n’roll, était assez serré car il fallait 
aller vite. Il n’y a pas eu de scènes particu-
lièrementlièrement harassantes ou difficiles, mises à 
part les combats.

Le fait de vous mettre à nu, puisque vous 
jouez aussi avec votre corps, était-ce une 
étape difficile ? 
J’ai pris quelques kilos pour faire ce film car je 
voulais qu’il y ait une sorte de déchéance 
physiquephysique pour mettre en avant tout ce qui se 
passe quand on vieillit. C’était un défi et une 
façon de franchir le pas. Dans ce métier, 
quand on passe la barre du ridicule, c’est à ce 
moment-là qu’on intéresse les autres. 

Pourquoi avez-vous acceptez ce film ? 
Je trouvais le scénario vraiment extraordi-
naire. Cela faisait très longtemps que je 
n’avais pas lu une histoire aussi forte. C’est la 
raison principale. Ensuite, il y a eu la 
rencontre avec le réalisateur, Franchin Don. 
La façon dont il m’a raconté l’histoire et sa 
vision pour faire le film m’ont beaucoup séduit.

Est-ce la première fois que vous jouez le 
rôle d’une personne en fin de vie ? 
Comment entre-t-on dans le « mental » 
d’un personnage comme celui-là ? 
J’aiJ’ai un peu plus de 70 ans. Ce sont des choses 
auxquelles on pense. Je n’ai pas abordé ce 
travailtravail en me disant : comment vais-je préparer 
ce personnage en fin de vie ? J’ai plutôt essayé 
de comprendre et de m’inspirer aussi de mon 
point de vue actuel. Cela se situe plus au 
niveau de l’instinct, de l’épiderme. C’est un rôle 
normal, loin d’être anormal ou extraordinaire.

LUCIUS

INTERVIEW DE GÉRARD DARMON



1994 : La Cité de la Peur de Alain Berbérian
1993 : Tout ça... Pour ça ! de Claude Lelouch
1988 : Sans Peur et Sans Reproche 
           de Gérard Jugnot
1986 : 37°2 le Matin de Jean-Jacques Beineix
1983 : Les Princes de Toni Gatlif
1981 :1981 : Le Grand Pardon de Alexandre Arcady
1981 : Diva de Jean-Jacques Beineix

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

2019 : Family Business de Igor Gotesman (Série)
2016 : Chacun sa Vie de Claude Lelouch
2015 : Nous Trois ou Rien de Kheiron
2005 : Emmenez-moi de Edmond Bensimon
2004 : Les Parrains de Frédéric Forestier
2003 : 2003 : Le Cœur des Hommes de Marc Esposito
2001 : Astérix et Obélix : Mission Cléopâtre 
           de Alain Chabat

bon moment, que le film les ait emmenés 
ailleurs avec un scénario original qui les a 
interrogésinterrogés sur cette angoisse de fin de vie, sur la 
solitude. J’ai la chance de faire des comédies 
populaires et familiales et faire des films plus 
pointus qui demandent un peu plus de réflexion 
et qui abordent des sujets plus sensibles et 
délicats. Là, j’ai eu beaucoup de plaisir à le faire, 
c’est évident.

QuelleQuelle est la morale du film ? Quelle leçon 
peut-on en tirer ?
Il faut de la bienveillance, de la tolérance. Il faut 
aider les plus démunis. S’il y a une morale… 
c’est que l’amour triomphe. C’est quelque chose 
qui me touche.

LL’acteur et l’homme que vous êtes sont-ils 
sortis indemnes de ce tournage ?
C’était intense et éprouvant mais bien sûr que 
j’en suis sorti indemne. Il faut toujours garder de 
la lucidité pour pouvoir, quand vous rentrez 
chezchez vous, vivre normalement pour mieux, le 
lendemain, réenfiler le costume du personnage. 
Par contre, quand les choses s’arrêtent, il faut 
être humble. Si c’est le cas, on a l’impression 
d’être un peu plus riche intellectuellement et 
d’avoir fait un petit millimètre de progrès.

CeCe film restera-t-il pour vous, une expérience 
importante ?
J’enJ’en ai fait quatre depuis mais celui-ci a une 
place particulière. Quand nous sommes allés le 
présenter à New York, aux Nations Unies, j’ai 
obtenu un Prix d’interprétation. C’est gratifiant 
même si cela ne fait plaisir qu’à moi. C’est aussi 
important pour le film car c’est une œuvre 
fragile.fragile. J’espère que le public sera curieux. 
C’est important pour moi que le film soit vu et 
que les spectateurs soient contents… C’est cela 
le véritable salaire de l’acteur, ces moments de 
bonheur et de reconnaissance.

Ce n’était pas simple d’emblée à accepter mais 
j’ai osé le faire en me disant que ce n’était pas 
tout à fait moi, mais mon personnage.

Vous appartenez à cette catégorie d’acteurs 
qui se lancent dans des premiers longs-
métrages. Pourquoi ? Par goût du défi et de 
l’aventure ? 
J’aiJ’ai fait beaucoup, et depuis toujours. J’ai 
commencé par un premier long-métrage Diva 
de Jean-Jacques Beinex. Puis, Les Princes de 
Tony Gatlif, Le Cœur des Hommes de Marc 
Esposito…Esposito… qui sont tous des premiers films. 
Cela ne me pose pas de problèmes. Je dirais 
même que j’aime ça… même si parfois, on peut 
être à côté de la plaque. 

Qu’est-ce qui vous décide ? Le sujet ? Le 
talent de persuasion du réalisateur ? Vos 
partenaires ?
D’abord,D’abord, le sujet et l’histoire. Après, la person-
nalité du metteur en scène. Puis, les partenaires 
avec qui on va tourner.

Aujourd’hui, vous devez recevoir beaucoup 
de scénarios. Comment sélectionnez-vous 
toutes ces propositions ?
Parfois, il y a des choses qui vous tombent des 
mains et d’autres qu’on a envie de faire tout de 
suite ! La série Family Business est arrivé 
comme ça, je ne sais pas trop comment et cela 
fonctionne. Tout le monde en parle. C’est une 
belle surprise et on est heureux. Il n’y a pas de 
règles dans ce métier.

Qu’aimeriez-vousQu’aimeriez-vous que les gens disent en 
sortant du film ? 
Que c’est réussi, que l’histoire est forte et 
émouvante. Que c’est bien filmé et bien joué. 
Que le public a été ému, touché par les 
personnages. Certes, ce n’est pas une comédie 
mais l’important, c’est que les gens passent un 



Un rôle dramatique vous demande-t-il plus 
d’investissement qu’un rôle comique ?
Non. C’est toujours la même énergie, placée 
différemment.

Un mot sur votre partenaire Gérard Darmon ?
C’estC’est la première fois que je jouais avec lui. Nous 
nous sommes tout de suite très bien entendus. 
C’est un très bon acteur, donc ça aide…

Y a-t-il eu une scène plus difficile à tourner ?
Oui. La scène d’amour !

LesLes dialogues concernant les « vieux » sont 
très violents. À votre avis, sont-ils réalistes ou 
le réalisateur a-t-il poussé le bouchon 
volontairement un peu trop loin pour provo-
quer un électro-choc chez le spectateur ?
Le réalisateur aime les gens âgés. Cela vient 
sans doute de sa culture chinoise, dans laquelle 
les vieux sont respectés et écoutés, alors que dans 
notre monde occidental, ils finissent en EHPAD.

Le réalisateur Franchin Don est débutant. 
A-t-il demandé des conseils à la réalisatrice 
scénariste que vous êtes ?
C’estC’est un réalisateur débutant, mais un photo-
graphe confirmé, qui avait tout le film dans sa 
tête. Il n’a eu aucun besoin de me demander 
des conseils.

Quel regard la citoyenne que vous êtes 
portez-vous sur le film ?
Il est très difficile, quand on joue dans un film et 
qu’on interprète un personnage, de porter sur le 
film un regard « citoyen ». Le scénario était fort, 
et c’est cela qui compte.

Êtes-vous sortie indemne de ce tournage ?
Oui, évidemment !

PourPour terminer, que représente ce film et ce 
rôle dans votre carrière ?
Une alternance avec les comédies auxquelles 
vous faisiez allusion tout à l’heure. Mon 
personnage est tragique, plongé dans une 
situation grave. Son interprétation était donc 
intéressante pour la comédienne que je suis.

Comment êtes-vous arrivée sur ce projet ? 
J’ai été contactée par la productrice, Céline Zen 
et le réalisateur, Franchin Don.

Qu’est-ce qui vous a séduite dans le scénario 
et dans votre personnage ?
L'originalité du scénario et le charisme de Mona.

C’estC’est presque un rôle à contre-emploi pour 
vous qui, au cinéma, vous produisez surtout 
dans des comédies…
En réalité, j’alterne les comédies et les rôles 
dramatiques. Dans cette dernière catégorie, 
vous avez pu me voir au cinéma, par exemple 
dans Trop Belle pour Toi de Bertrand Blier, 
CetteCette Femme-là de Guillaume Nicloux qui m’a 
valu une nomination au César 2004 de la 
Meilleure Actrice, ou encore, au théâtre, dans 
La Femme  Rompue d'après Monologue extrait 
de La Femme Rompue de Simone De
Beauvoir et mise en scène par Hélène Fillières.
  

MONA

INTERVIEW DE JOSIANE BALASKO





AUTEUR, RÉALISATRICE ET 
COMÉDIENNE

2012 : Demi-Sœur
2007 : Cliente
2004 : L’Ex Femme de ma Vie
1997 : Un Grand Cri d'Amour
1995 : 1995 : Gazon Maudit
1991 : Ma Vie Est un Enfer
1987 : Les Keufs
1985 : Sac de Nœuds

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE
COMÉDIENNE 

2019 : Grâce à Dieu de François Ozon
2018 : Un Beau Soleil Intérieur de Claire Denis
   Volontaire de Hélène Fillières
2015 : Retour Chez ma Mère de Eric Lavaine
2013 :2013 : Tante Hilda de Jacques-Rémy Girerd et Benoît Chieux
2011 : Mes Héros de Éric Besnard
     Un Heureux Événement de Rémi Bezançon
2009 : Neuilly sa Mère de Gabriel Julien-Laferrière 
2008 : Le Hérisson de Mona Achache
     Musée Haut, Musée Bas de Jean-Michel Ribes
2006 : L’Auberge Rouge de Gérard Krawczyck
2004 :2004 : Cette Femme-là de Guillaume Nicloux
2000 : Un Crime au Paradis de Jean Becker
1994 : Grosse Fatigue de Michel Blanc
1988 : Trop Belle pour Toi de Bertrand Blier
1986 : Nuit d’Ivresse de Bernard Nauer
1984 : La Smala de Jean-Loup Hubert
1983 : Papy Fait de la Résistance de Jean-Marie Poiré
1982 : 1982 : Le Père-Noël Est une Ordure de Jean-Marie Poiré
1981 : Les Hommes Préfèrent les Grosses de Jean-Marie Poiré
     Clara et les Chics Types de Jacques Monnet
1979 : Les Bronzés Font du Ski de Patrice Leconte



Patrick Bouchitey fait sa première apparition 
à l'écran en 1972 dans Les Caïds, un polar 
de Robert Enrico. Il est remarqué en 1976 
dans Le Plein de Super d'Alain Cavalier et 
La Meilleure Façon de Marcher, le premier 
long-métrage de Claude Miller. 

C’estC’est en 1988 qu’il accède à la notoriété en 
incarnant un curé peu orthodoxe dans La Vie 
est un Long Fleuve Tranquille d’Étienne 
Chatiliez. Le cinéaste lui offrira des petits 
rôles dans ses films suivants : Tatie Danielle, 
Tanguy et Le Bonheur Est dans le Pré. 

DurantDurant sa longue carrière, il est apparu dans 
plus de 80 films au cinéma et à la télévision.

En 1991, il réalise le long-métrage Lune 
Froide présenté au Festival de Cannes. Il 
repasse derrière la caméra en 2005 avec 
ImpostureImposture, l'adaptation d'un polar espagnol 
qui le voit poursuivre son exploration des 
zones troubles de l'âme humaine.

ALDO

PATRICK BOUCHITEY



Denis Lavant s'adonne au mime et au théâtre 
de rue dès l’adolescence, puis intègre le 
Conservatoire. Il trouve son premier rôle au 
cinéma dans Les Misérables de Robert 
Hossein en 1982.

IlIl est connu pour son visage atypique et des 
rôles qui demandent souvent une implication 
physique (acrobatie ou danse).

Il devient l’un des acteurs fétiches de Leos 
Carax, cinéaste-culte des années 80 et 
incarneincarne le partenaire de Juliette Binoche 
dans Mauvais sang (1986) et Les Amants du 
Pont-Neuf (1991). Il retrouve le réalisateur 
dans Tokyo! (2008) et Holy Motors (2012) 
dans un rôle qui lui vaut une nomination au 
César du Meilleur Acteur.

IlIl collabore aussi avec Harmony Korine dans 
Mister Lonely en 2008. En 2018, on le 
retrouve  dans L’Empereur de Paris de
Jean-François Richet et La Nuit a Dévoré le 
Monde de Dominique Rochet.

M. LOYAL

DENIS LAVANT 



Avec près d’une cinquantaine de pièces à 
son répertoire, Vincent Winterhalter est 
d’abord un homme de théâtre. Il joue dans 
des théâtres nationaux sous la direction de 
Georges Lavaudan, Jacques Nichet, Georges 
Lavelli, Gildas Bourdet, Hélène Vincent, 
PatrickPatrick Pineau, Christian Schiareti, Didier 
Bezace, et recémment Macha Mekaïeff lors 
de ses deux dernières créations La Fuite ! et 
Trissotin ou les Femmes Savantes. Il sera 
Créon dans Antigone de Sophocle monté par 
Jean-Pierre Vincent au T.N.S fin 2020.

VVincent Winterhalter est aussi un acteur 
connu pour ses  rôles à la télévision (dans les 
séries Engrenages, Nicolas Le Floch, la 
collection des Boiteux de Paule Zajdermann, 
Fais pas ci, Fais pas ça...), mais aussi au 
cinéma, où il a tourné sous la direction de 
RichardRichard Dembo, Elena Hazanov, Catherine 
Corsini, Claude Lelouch, Éric Rochant. Plus 
récemment il tient le rôle principal dans 
Parenthèse de Bernard Tanguy, et retrouve 
Rémy Bezançon dans Le Mystère Henri Pick.

LAHIRE

VINCENT WINTERHALTER 



Petit-fils de l'acteur Jean-Paul Belmondo, 
Victor suit des cours d'écriture à l'école de 
cinéma ESEC dès 2012. À partir de 2015, il 
prend aussi des cours de théâtre aux Cours 
Peyran Lacroix au Théâtre de la Pépinière, 
l'un des plus réputé de Paris. 

IlIl fait ses premiers pas au cinéma en 2015 
dans le film La Vie Très Privée de Monsieur 
Sim de Michel Leclerc. Il joue également 
dans Versus de François Valla en 2017, et 
dans le film qui a remporté le Grand Prix 
au Festival International du Film de Comédie 
de l'Alpe d'Huez en 2018 : Mon Bébé de 
LisaLisa Azuelos, où il campe l'un des rôles 
principaux. 

ALEXANDRE

VICTOR BELMONDO 



Cyrille Eldin décroche son premier rôle au 
cinéma dans Monique : Toujours Contente de 
Valérie Guignabodet en 2002. Puis, on le 
verra aussi dans La Confiance Règne 
d'Étienne Chatiliez (2004), Roman de Gare 
de Claude Lelouch (2006) ou encore Le 
Code a Changé de Danièle Thompson 
(2009).(2009).

Dès 2004, on le retrouve en tant que 
présentateur TV sur Canal+ dans plusieurs 
émissions : 20 h 10 Pétantes, La Matinale, 
Tout le Monde il Est Beau, Tout le Monde il 
Est Gentil, Le Supplément et plus récemment 
Le Petit Journal. 

COSTA

CYRILLE ELDIN 
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